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RITES A TRAVERS LE MONDE 

Mœurs et coutumes 
Indochinoises 

. . . . . U. mtmm 

Dans un précédent article et grâce a 
l'amabilité de M. TKIEM. Secrétaire du 
c Foyer Indochinois » a Ounaerque, nous 
avons pu évoquer a l'intention de nos 
lecteurs, curieux de se documenter sur 
les mœurs et coutumes de régions éloi­
gnées, quelques rites, particulièrement 
originaux, pratiques en Indo-Chine. 

Nous poursuivons et terminons au­
jourd'hui ces descriptions par le récit 
des cérémonie? qui procèdent et accom­
pagnent la mort. 

Le Saint-Viatique 
Lorsqu'une personne va rendre le der­

nier soupir, le bonze, officiant de la reli­
gion boudhique. est prie de se rendre 
auprès du moribond. 

Avant de Iranchir le seuil de sa demeu­
re, ie bonze implore hs protection des 
gardiens des quatre points cardinaux, 
puis il trace sur le sol avec son pied 
une sorte de quadrillage pour éloigner 
les esprits malfaisants et les démons. 
En arrivant à la maison du patient: 
nouvelles invocations. 

Au moment de l'agonie, on a soin de 

La Turquie a-t elle massé 
des troupes à la frontière syrienne? 

Les milieux autorisé» d'Ankara démentent le bruit qui en a couru 

et il semble se confirmer que le Gouvernement ottoman 

se fera représenter à la prochaine réunion du Conseil de la S. D. N. 

XTS AMANUS, a la frontière du Sandjak d 'ALEX ANDRETTE et de la TURQUIE. 

Accoutrement d'un Annamite 
participant à une cérémonie. 

placer le malade par terre, à côte de son 
lit» puis on nui entre ses dents «ne 
baguette destine" S maintenir la bou­
ché ouverte pour recevoir le dernier 
repas. Le Saint Viatique boudhique con­
siste en quelques grains o> riz. 

A 1 approche de la mort, le bonze 
prend une pièce de soie et la place sur 
la poitrine. Ce morceau d'étoffe, appelé 
< âme blanche ». joue un rôie très im­
portant. Il est destine en effet â recueil­
lir, a son passage, l'âme du défunt au 
moment ou elle quittera le corps du 
défunt pour prendre son vol dans l'espa­
ce. Mais il faut senyuenr soigneuse­
ment de l'endroit par ou l'âme s'échap­
pera du corps C'est le point ou la cha­
leur persiste en dernier lieu. Le bonze 
frotte cette partie du corps avec une 
baguette d'encen-, afin de le purifier et 
d'éloigner ainsi les esprits mauvais qui | 
pourraient s'ipposer a la sortie de 
l'âme. 

La mort 
Ces cérémonies sont accompagnées de 

paroles sacramentelles dites en sanscrit i 
et de prières dites en annamite. Lotfi- i 
ciant continue a psalmodier pour invi- l 
ter l'âme â sortir. Aussitôt que le mon- I 
bond rend son deinier soupir, un hom-1 
me monte sur le toit de la maison et se j 
place prés d'une ouverture qui a été 
pratiquée au-dessus de l'emplacement du 
corps. Il crie de toutes ses forces: tOh! 
les trois âmes et les sept esprits de.... 
revenez dans la maison ». Ceci pour 
essayer de le ramener a la vie. 

Le bonze qui a pris entre les mains 
la pièce de soie rouge — déposée sur la 
poitrine du d«funt — lait le simulacre 
de prendre un oiseau au vol et de l'en-
lermci dans les plis de cette étoffe en 
ayant soin de lui donner la tonne d'un 
mannequin. C'est 1 « âme rationnelle ». 
la plus pure des trois, qui a ete ainsi 
recueillie et c'est pourquoi cet objet 
sacre prend désormais place dans l'autel 
de la famille J. CLERBOIS 

(LIRE L* SUITE EN CINQUIEME PAOE) 

Parts. 8 — On croit savoir qu'il n'y 
aurait pas moins de trois ou cinq corps 
d'armée turcs sur le pied de guerre à 
la frontière synenne. 

Une démarche de l'ambassadeur 
de France 

Ankara. 8. — M. Ponsot. ambassadeur 
de France, a eu. hier soir, un long entre­
tien avec le ministre des Affaires etran 
gères turc. 

Selon les milieux diplomatiques d'An­
kara, les bruits relatifs à de* mouve­
ments de troupes aux frontières du 
Sandjak d'Alexandrette -.eraient dénués i 
de fondement. On sait d'ailleun. que la 
Turquie possède, â proximité de la fron­
tière de Syrie, d'importantes garnisons 
d'infanterie et de cavalerie. 

Démenti 
Londres, 8. — On maacte'd'Ankara al) 

1' « Agence Reuter » : eu 
On annonce dans les milieux turcs I 

autorises que le bruit selon lequel des 
troupes turques auraient été massées â I 
la frontière turco-syrienne est sans fon- I 
dément 

Toutefois on est d'avis que lors de la i 
réunion Deski Cheir. la question du 
Sandjak et les attitudes respectives de 
la France et de la Turquie en face de 
ce problème, ont constitué le point prin­
cipal des discussions. 

LA DÉLÉGATION TURQUE 
PARTICIPERA A LA RÉUNION 

DU CONSEIL DE LA S. D. N. 
Ankara . 8 . - 1 1 semble se confirmer 

que la délégation turque se rendra a 
Genève pour la prochaine réunion du 
Conseil de la Société des Nations. On 
annonce, en effet, le départ d'Ankara, 
le 11 janvier, du secrétaire général du 
ministère des Affaires étrangères, et le 
ciipart de M. Rustu Aras pour le 15 jan 
vier. 

ATATURK EST RENTRÉ 
A ANKARA 

Ankara. 8. — L'agence * Anatolie > | 
annonce que le président Ataturk, qui 
faisait un voyage en Anatolie mértdio 
nale. est rentré â 13 h. 30 à Ankara sur 
l'invitation du Gouvernement et a pré­
side un Conseil des ministres réuni a 
la Résidence présidentielle. 

A Londres, on juge sévèrement 
l'attitude de la Turquie 

Londres. 8. — La Presse londonienne 
Juge sévèrement l'intention que. selon 
des bruits, le gouvernement turc aurait 
eu de masser des troupes le long de la 
frontière syrienne en vue d'exercer une 
pression pour le règlement de la polé­

mique relative au Sandjack d'Alexan­
drette. 

Le « Daily Telegrnpb. » écrit : 
«. C'est à la Société des Nations, seule, 

qu'il appartient de décider de l'avenir du 
Sandjak. Malheureusement, quand les 
ambitions nationales sont en jeu. au 

Le Maréchal FEVZl 
Chef d'Etat-Major général turc. 

sujet d'un changement territorial, elles 
peuvent prendre une forme aiguë quel 
que .soit leur bien ou leur mal-fondé. 
Nos excellentes relations avec la Tur­
quie pourraient aider a empêcher tout 
développement violent dans une situa­
tion qui demande des enquêtes patientes 
et des mesures pratiques. » 

Le rédacteur diplomatique du « Man­
chester Guardian » déclare : 

« On estime â Londres que la Turquie 
n'est aucunement fondée â instituer une 
polémique sur la question d'Alexan­
drette. Cette appréciation n'est pas due 
au fait que la Grande-Bretagne agit en 
étroit contact avec la France dans toutes 
les questions importantes qui surgissent 

PAYSACE D'HIVER AU JAPON 

en Europe ou dans le bassin méditer­
ranéen. 

» Mais les demandes turques appa­
raissent comme si injustifiées que l'on 
est enclin à Londres â trouver que la 
France ne s'est pas montrée assez ferme 
vis-à-vis de la Turquie. L'intérêt porté 
par l'Allemagne â la question est très 
significative, les nazis ont fait preuve 
d'une grande activité en Syrie et dans le 
Liban, où ils ont créé des organisations 
sur le modèle de celles des S.A. et des 
jeunesses hitlériennes. Pour le Reich, la 
dispute apparaîtrait comme une occasion 
d'établir un précédent qui pourrait être 
exploité au sujet de tous les mandats 
dans un sens que lui serait favorable. » 
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L E S E V E N E M E N T S D ' E S P A G N E 

La plus formidable bataille de la guerre civile 
se déroule sur le secteur Nord-Ouest de Madrid 

Les insurgés annoncent la prise des villages 
de Pozueio et de Humera après des combats acharnés 

LES TROUPES RÉPUBLICAINES ONT PROGRESSÉ SUR LE FRONT NORD 

ET DANS LE SECTEUR DE BARDASTRO 

Madrid. 8. — Depuis hier après-midi 
le bruit de la canonnade s'est encore 
Intensifié. La nuit n a apporté aucune 
accalmie et ce malin les explosions se 
succédaient sans arrêt, de plus en plus 
fortes. L'absence de toute nouvelle pré­
cise sur le secteur Nord-Ouest de Ma­
drid où semble se dérouler la plus forte 

jours. Le village de Lierta. ainsi que les Valdegomez, Cerro de Las Pettigone* 
petites collines qui le dominent, ont été 
aussi occupes dans 1 après-midi. 

Les troupes nationalistes ont laissé 

et Cerro de la Plate. 

La situation d'Aravaca 
deviendrait intenable I aux mains des gouvernementaux un ca-

| rmon. trois mitrailleuses. 20 mulels. des . 
I munitions de toute sorte, des drapeaux I Avila. 8. — Les opérations ont repris) 
| et 16 prisonniers de la région de Rioja. \ hier. La pression des troupes nationalis-

MALGRÉ LES DÉMENTIS 
•••••••«•••••••a 

LE CHANCELIER HITLER 

FERAIT AU REICHSTAG ! 

D'IMPORTANTES 
DÉCLARATIONS 

LE 30 JANVIER 

Mais on affirme que 
la Constitution du Reich 

ne sera pas modifiée 
Paris. 8. — D'après certaines nouvelles 

qui circulent dans le monde diplomati­
que et rencontrant en tout cas la créance 
de quelques-uns. Adolf Hitler tiendrait 
â signaler par un geste éclatant le qua­
trième anniversaire de la fondation du 
régime national-socialiste qui tombe le 
30 Janvier prochain. 

Il adresserait une sorte de manifeste 
pacifiée â l'univers, proposant à la fois 
une étude des problèmes économiques et 
financiers représentée comme conionne 
à l'intérêt de tous et une limitation des 
armements tenant compte de la reven­
dication allemande de l'égalité des droits. 

Démentis officiels 
Berlin. 8. — Les milieux compétents 

allemands démentent tous les bruits qui. 
disent-ils, reviennent périodiquement aux 
approches du 30 Janvier, anniversaire de 
la révolution nationale-socialiste, sur des 
mesures sensationnelles que prendrait le 
Reich. Ils déclarent qu'à l'heure actuelle 
il n'a pas encore été décidé de convo­
quer le Reichstag. Les bruits de disso­
lution de cette assemblée sont déclarés 
sans fondement, ainsi que l'annonce de 
la proclamation d'une nouvelle consti­
tution du 3e Reich. 

On affirme également que le chance­
lier Hitler ne songe pas â cette date â se 
démettre des fonctions de chef de gou­
vernement pour ne garder que celles de 
chef de l'État. Ces démentis officiels 
n'empêchent pas tous ces bruits de con­
tinuer â circuler en Allemagne. 

Après un bombardement, & MADRÏD. une fitlètfe•çKêtchè Sans lef-'&êcombtei ses vêtements que l'incendie a épargné*. 

bataille de la guerre espagnole n'a ce­
pendant pas apporté la moindre per­
turbation a la vie de la capitale. Il est 
vrai que depuis hier le bombardement 
de la ville elle-même a pratiquement 
cessé. On peut conclure de ce fait que 
l'artillerie du général Franco concen­
tre entièrement son activité sur des 
objectifs strictement militaires. 

Le Communiqué du Conseil 
de Défense de Madrid 

Madrid, 8. — Le conseil délégué pour 
la défense de Madrid publie a midi le 
communiqué suivant : 

« Les rebelles ont renouvelé ce matin 
à l'aube leurs attaques dans le secteur 
de Pozuelo-Humera, où, depuis deux 
jours, se déroulent des combats inin­
terrompus. Les troupes républicaines 
résistent vaillamment â la pression des 
forces allemandes et marocaines supé­
rieures en nombre. 

» Sur le front Nord, l'armée républi­
caine avançant dans le territoire de la 
province de Lion, a occupe les villages 
de Oseja, Sajambre. Ribota. Nonton. 
Soto. Posada de Valdeon. Losllanos et 
Caldevilla. » 

Succès des républicains 
près de Barbastro 

Madrid, 8. — On mande de Barbas­
tro : 

Des miliciens républicains ont occupe 
hier le village d'Arugues. où les insur­
gés se sont retranchés il y a quelques 

Une quinzaine de-morts'jonchaient le 
terrain. 

LA PRISE PAR LES REBELLES 
DE P0ZUEL0 ET DE HUMERA 
Avila, 8. — Le saillant de Pozueio qui 

! formait comme une echarpe dans le 
| flanc de l'armée Mola. a été réduit. En 
effet, après des combats acharnés, les 

! villages de Pozueio et de Humera ont 
I été pris par les troupes nationalistes, 
| ainsi que diverses positions que les 
rouges avaient érigées en fortins. 

Une lutte terrible 
à la Casa del Campo 

Avila, 8. — Tandis que les nationa­
listes attaquaient avant l'aube la route 
de la Corogne devant Aravaca. les gou­
vernementaux ont lancé un assaut 
désespéré pour dégager la Casa del 
Campo ; la lutte fut terrible, dans une 
obscurité absolue. Mais à L'aube les gou­
vernementaux ont été rejetés sur leurs 
positions de départ-

Vers 9 heures au même endroit, l'ar­
tillerie nationaliste a bombardé sans 
arrêt les positions gouvernementales 
fortement organisées sur les hauteurs 
d'Humera et de Pozueio. 

A midi tous les objectifs étaient bril­
lamment, mais chèrement enlevés par 
les nationalistes qui occupèrent Pozue­
io. Humera. Cerro de la Cr'uz, Cerro 

lies-s'est principalement, fait, sentir entra 
l'Las Rozas et Aravaca du côté droit de 
j la route de la Corogne. 
I La situation d'Aravaca. qui constitue 
une enclave républicaine formidable-

i ment fortifiée, devient intenable. 
I L'avance réalisée par les nationaux 
: depuis le début de l'offensive, a aboua 
à l'occupation d'à peu près 140 kilomè­
tres carrés 

| La manœuvre des troupes nationalis-
I tes se poursuit, appuyée par un bombar­
dement intensif de l 'artillerie et par 
l'aviation. 

L'attaque venant de l'ouest vers l'est. 
c'est-a-dire de Las Rozas. en direction 
nord de Madrid, a débuté en pleine 
nuit, sans le secours de l'artillerie. Ces 
banderas ont progressé à la grenade et 
a la baïonnette. 

Au petit Jour, les canons et les avions 
entrèrent en jeu et permirent le déve­
loppement de la manoeuvre. 

Au début de l'après-midi, les natio­
naux tenaient la région comprise au 
nord de Humera au château de < Las 
Quinta », situé au sud-est du parc El 
Pardo et englobant Aravaca. 

La gauche de l'armée, opérant vers 
l'Escunsi. fortifie ses positions, mais 
sans entreprendre aucune action. 

On note seulement une nouvelle pro­
gression à l'ouest du mont Cumbre.pris 
mardi soir. 

Le général Mola a dirigé hier, person­
nellement l'offensive et son entourage 
se déclare satisfait de la marche des 
opérations. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACE) 

Et cependant.. 

il u vied Sv rV 'l-YAMA, une hutte de paysan japonais recouverte de neige. Voilt t-tl 
dans l'Empire du Soleil - Levant ? 

loti panorama 

Berlin, 8. — Malgré les démentis olfi-
ciels. on s'attend, dans les milieux poli­
tiques de Berlin, â ce que le Heichsiag 
soit convoqué pour le 30 janvier, anni­
versaire de la révolution nationale-socia­
liste. Le chancelier ferait devant rassem­
blée des déclarations importantes de 
politique intérieure et extérieure. 

En outre, la loi des pleins pouvo'rs. 
qui suspend l'application d'une gr»> dé­
partie de la constitution de Weimar, va 
arriver à expiration. Cette loi pourrait 
être prorogée en Conseil de ministres, 
mais il est vraisemblable que pour lui 
donner plus de solennité, on la fera voter 
à l'unanimité par le Heichsiag. 

La nouvelle loi des pleins pouvoirs 
deviendrait ainsi, après quatre années 
de provisoire, la loi organique fonda­
mentale de la dictature hithlerienne et 
lui servirait en quelque sorte de cons­
titution. 

On continue cependant â affirmer, 
dans les milieux compétents, qu'aucune 
modification proprement dite de la cons­
titution du Reich n'est envisagée pour 
l'instant 

La Princesse Juliana et le Prince Bernhard 
sont partis pour le Tyrol autrichien 

Lire en sixième page : 

RADIO-REVEIL Une dépêche de VIENNE annonce que le Prince BERNHARD et la Princess' JULIANA sont attendus à IGL prés 
d'innsbruck. aujourd'hui. La Reine WILHELMINE les rejoindrait vers la mi-jan fier. Le couple princier a, en effet, quitté 
LA HAYE, dis la cérémonie officielle du mariage terminée. 

La photo que nous reproduisons ci-dessus montre une vue de cette cérémonie à l'église Saint-Jacob. Elle complète Heu­
reusement celles que nous avons publiées hier et qui nous étaient parvenues par bélinogramme. 


